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Ecotay-l'Olme 

 

Altitude : 500 mètres. - Population : 466 habitants. 

Poste et gare de Montbrison, à 4 kilom. - Fête patronale : saint Etienne. 

 

Ce village s'étage sur les pentes d'une colline couronnée par l'église et le château. Sa 
seigneurie, possédée au commencement du XIIIe siècle par les comtes de Forez, passa aux ce 
Lavieu par échange en 1324 ; elle échut aux Lavieu-Chalmazel en 1406 et enfin aux Rivarol en 
1722. 

Le château, bâti sur un rocher, date de la fin du XIIe siècle. Il se compose d'un donjon carré 
et de deux enceintes. La première comprend l'habitation seigneuriale ; la seconde, dont il ne reste 
que quelques pans de murs, est à flanc de coteau. 

La première église d'Ecotay fut construite au XIIe siècle et consacrée en 1217.  Elle n'avait 
qu'une nef, en berceau roman, divisée en trois travées par des piliers bas et carrés et une étroite 
abside en cul-de-four. En 1841, cette église fut agrandie par l'adjonction d'un transept, d'une 
coupole sous clocher et d'une deuxième abside. Le clocher, carré, est surmonté d'une terrasse 
crénelée. 

La porte de l'église s'ouvre au midi par un porche roman moderne dessiné par Viollet-
Leduc. La chapelle seigneuriale, où l'on voit les armes des Lavieu et de Balzac-d'Entragues, est de 
la fin du XVIe siècle elle sert actuellement de sacristie. 

Une des fenêtres de la nef possède une vitrerie du XVIe siècle ornée de l'écusson des 
Lavieu-Chalmazel.  Dans la sacristie, retable de la fin du XVIIe siècle. 

Dans le village, on voit quelques maisons du XVe et du XVIe siècle. 

L'estra de Moind en Auvergne traverse la commune de l'est au nord. On a trouvé sur son 
parcours, au Pontet et au Verdier, des urnes cinéraires, des tuiles à rebords, des poteries et des 
monnaies de Galba. 

Le nom de l'Olme rappelle une commune éphémère dont le hameau de ce nom a été un 
instant le chef-lieu1 

 

 

                                                 
1 T. Rochigneux. – Canton de Montbrison, Le Forez, p. 276. 


